
mon commandemetitquand même Pautorité n'en aurait pas été tellement divisée et
intervertie que la prudence me fait aujourd'hui un devoir d'attendre Patiemment
l'arrivée de mon successeur en me resserrant dans des limites aussi étroites qÙýa
possible,

Outre ces raisons, il allègue encore son grand àge et ses cinquante-trois années

de services, pour qu'on le relève de fonction8 onéreuses et lui permette de rentrer

dans lavie privée. On peut voir par sa lettre nO 22, du '20 février 1195 (Q, 11-2, p.

W), combien le système colonial adopté après la clivisîon du Canada, était peu de

son goût. Quelques lignes de cette lettre en feront connaître Pesprit, Après avoir

dit qu'il avait pensé que le gouverneur général serait naturellement le cana[ de -coin-

mumication pour log provinces, il continue

Depuis la division, on a changé de système, et celui quel'on suit léaàinteinant
tend à rétablir l'ancien usage colonial, qui, en y disposaut tolit peu à peu, avait fini
par pormettre aux fauteurs de rébellion dusurper dans la confiatice et la jrýtitude
du tiple la place du gouvernement, et a abouti à la révolte, et au démembrement

Toute cette lettre est à lire attentivement.

Quoi que l'on pense de la convenance des procédés de Simcoe, entant que

bd.,-e,.,ot sujet aux ordres du commandant en chef,'son officier supérieur, il r4sulte

maijifestement de sa correepondari-e qws, isous Je système adopté par le C à â : -

Office, il We13% comme, lieutenantýgýuvýrnour, énergiquement appliqué àla 0016tagiim.

tion ; qu' fi'a. épargne aucune peine pour connaître le domaine cultivable 1
possibilités agricoles de la province, appelée à devenir la demeure de vigoureuses

populations, et Pour s'enquérir et profiter des meilleurs modes d'ouvrir des voies

-communication d'une extrémité à l'aûtre du territoire. Les analyses ci-aptM de mêm

lettres donnent une juste vue de ses idées et de ses moyens d'exécution.. Me à'

avant d"entrer en fonctions, étant encore à Londres, mais après avoir été nommé, il

exposé on- détail ses plans ýau ministère (vide Q., 278), entre aýitýe8 un m4m'nirg
sur les jýujets suivants Il dignes de l'attention des colons du -ff4utCanada

C ulturé duý chanvre et du lin.
S Furniture au marchê indien de rhum obtenu par la d.latilllatiegdes P" aist,

8ý Recherche des meillenres situations pour y établit des fonderies dé .fer,
4, 'Fabrication du fiel. aux. sources sales$ dans. les régions ýloignées de la Mor.
Zi. Q ëTàn devraiý i construisant les villages et méme les maisons deý fetJhËi

de les placer dýmg des "itions où ils puissent étre ddeendLu par:quelaneg
h4mMeE Contre des assaillants nombreux.. Cette précaution üst. nécessmre ýuA1ýMÎ1

x U es Arwrieai
endroits les plu exposés au' attaques des Saevagos. 0 d iÀ,

ne paraît pu.que là proclamation relative aux. 0 naltions auxquelles se"

ont leý torrea dé la '0 ý ronne, ait pieil l'intervention de eoncesgionnâCirï% 'w
PM=ddiaires ou d'associations de compagnies, se ý proposant à1obýGnii de granif,

d,ý terres pour les dder eminite à doi:e6l6uo tffocLifs, au proflt des,ï4
tant la correspondance, et lesz etres documents, on constate,

la divieion du Cwiadâ, l'existence de ces pratiques nuisiW
fareut on grande partie la cauàe des
X4 D0rQh*ýt6r le 18 juin 1796, et son wà"il eXéýUât1 0üý»b

ü ýýâ àiÉÎ41ï, ïâ i! ÈÎ


